
DÉBATS DES COMMUNES

Droits de la personne-Loi
Eternal spirit of the chainless mind.
Brightest in dungeons, Liberty, thou art,
For there thy habitation is the heart-

The heart which love of thee alone can bind;

And when thy sons to fetters are consigned-
To fetters, and the damp vault's dayless gloom,
Their country conquers with their martyrdom,

And Freedom's fame finds wings on every wind.

Chillon. Thy prison is a holy place,
And thy sad floor an altar-for 'twas trod,

Until his very steps have left a trace

Worn, as if the cold pavement were a sod,

By Bonnivard. May none those marks efface!
May they appeal from Tyranny to God.

A mon sens, les droits de la personne constituent une
question dont la solution se trouve dans l'esprit et le cœur des
hommes et des femmes. La moralité et la bonté ne sauraient
se codifier dans des lois contre le fanatisme. Tout ce qu'on
peut faire, c'est éduquer et essayer d'éclairer les gens. C'est
ainsi que l'on parviendra à créer une véritable égalité dans le
cœur des hommes et des femmes et à mettre un terme à la
discrimination dans tous les domaines.

L'Orateur suppléant (M. Francis): Le député d'Ottawa-
Carleton (M" Pigott) a la parole.

Des voix: Bravo!

Mme Jean E. Pigott (Ottawa-Carleton): Je vous remercie,
monsieur l'Orateur. Comme c'est mon baptême d'orateur
j'aimerais commencer mon discours ...

Des voix: Bravo!

Mme Pigott: ... en félicitant l'Orateur et l'Orateur adjoint
de la façon dont ils président les débats de la Chambre. Les
trois brefs mois que j'ai passés parmi vous m'ont suffi pour
comprendre que l'esprit d'impartialité et la bonne humeur qui
émanent de la présidence sont essentiels au fonctionnement de
cette noble assemblée.

Je suppose que tout parlementaire aime penser que sa
circonscription est le microcosme d'une nation. C'est bien le
cas d'Ottawa-Carleton. Ma circonscription se compose de
zones urbaines, de banlieues et de régions rurales. Elle contient
plus de fonctionnaires que la moyenne, c'est vrai, mais sur bien
des plans, elle est très typique. Et ce qui est plus important,
peut-être, c'est que la proportion des Canadiens francophones
et anglophones est à peu près la même que pour l'ensemble de
la nation.
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Dans des domaines comme ceux de la planification urbaine,
de l'habitation, du transport, du bilinguisme, de la décentrali-
sation et de l'abandon des terres arables, Ottawa-Carleton est
représentatif du reste du Canada. Depuis les trois mois à peine
que je suis ici, les appels téléphoniques, les visites de mes
électeurs et les lettres que je reçois mettent à jour les carac-
téristiques d'un groupe très humain qui se sent prisonnier des
mécanismes d'une machine énorme, qu'il s'agisse de la
machine gouvernementale, des grosses sociétés ou des gros
syndicats. Ils se sentent la proie d'un pouvoir anonyme et
lointain qui s'occupe bien peu d'eux en tant que personnes.
Nous avons besoin de plus de postes d'écoute où les gens
peuvent trouver de la sympathie, plus d'humanité et de justice.

[M. Woolliams.]

Des voix: Bravo!

Mme Pigott: Au cours des prochaines années, ma circon-
scription va représenter un terrain d'essai critique qui prouvera
si le gouvernement du Canada a su ou non trouver les compro-
mis qui permettront de résoudre les grosses difficultés qui
confrontent aujourd'hui le pays. Mais la préoccupation la plus
importante de toutes et la plus humaine aussi, c'est celle du
bien-être des Canadiens. C'est de ces problèmes humains que
je souhaite parler aujourd'hui à propos de la loi sur les droits
de la personne.

Nous voyons le bill d'un bon oeil et nous voudrions le voir
progresser aussi rapidement que possible afin que le Canada
bénéficie enfin d'une loi sur les droits de l'homme qui s'inspire
de l'esprit de la Déclaration des Nations-Unies sur les droits
de l'homme. Il y a cependant certains points du bill qui mérite-
raient d'être amendés et qui pourraient améliorer la loi. En
dernier recours, c'est bien entendu aux Canadiens qu'il revien-
dra de faire de la garantie des droits de l'homme une réalité
dans notre pays, avec l'aide de la loi et d'une éducation
appropriée.

On ne peut parler des droits de la personne au Canada sans
souligner le rôle primordial joué par le très honorable repré-
sentant de Prince-Albert (M. Diefenbaker) qui a fait œuvre de
pionnier en présentant une mesure législative dans ce domaine
important.

Des voix: Bravo!

Mme Pigott: Je voudrais me joindre au ministre et aux
autres députés et rendre hommage au très honorable repré-
sentant pour son précieux apport dans le domaine des droits de
la personne et son intérêt qui se manifeste encore aujourd'hui.

Je suis par profession femme d'affaires. Vous et moi-même,
Votre Honneur, en qualité de boulangers, avons des antécé-
dents professionnels analogues. Depuis de nombreuses années,
je dirige une entreprise employant des centaines de personnes.
Je sais qu'il faut favoriser l'utilisation maximale de chaque
élément et les ressources humaines demeurent encore l'élément
essentiel de toute entreprise de tout pays. Il est indispensable
que les gouvernements par leur leadership, leur exemple et
l'adoption de lois judicieuses créent une ambiance dans
laquelle les particuliers peuvent poursuivre leurs objectifs. Il
incombe au gouvernement fédéral d'encourager les divers élé-
ments de notre société complexe à concourir harmonieusement
au bien-être de tous les Canadiens.

Une de mes histoires préférées concerne Michel-Ange lors-
qu'il sculptait la merveilleuse statue de David. Un jeune
garçon l'observait tailler la pierre et la magnifique silhouette
de David commença à se dessiner. Enfin, alors qu'il donnait la
dernière main à l'oeuvre, le gamin se leva et tira la manche de
Michel-Ange en lui disant: «Comment saviez-vous qu'il était
là?» Alors que les forces économiques, sociales et culturelles
de notre vie nationale taillent cette énorme pierre appelée
Canada, je souhaite que de nombreux David en émergent pour
jouer un rôle sur le plan des affaires, de la politique et du
travail afin de tuer les Goliath de la méfiance, de l'avidité, de
l'intolérance, du gaspillage et de la crainte qui nous empêchent
de maximiser le potentiel humain de tous les Canadiens.

Des voix: Bravo!
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